
LE SAMEDI

CONVERISATLION SURPRlISE

Hade /,, , dc 'ill - Avez. vous dles bo, utei lles, (les eh ifr,,n,, des vicille-
rics?

,il. Pew,,l ,. ecs>~ viil leries !le penise, et pis Cher. dec vous demie <iii éÇu
.Ni Vous voulez' [o'(<l. 1Iii lelIit-lre davis votre sac.

IL J',éî,/î?P <t nn1oiî;eulviuent un rr'm<nle très populaire, tuais aussî
un des<~<<~ niel <'nrs que' poss<< le IL matière iuéd icale. Sont emnploi est reconi.
iman<lé Par les soîiiniitesý niedicales dans le traiteinent il'uii grandl nomibre
(le iitalaihes, iais C'est s4urtout <lains les tiflèctions des nieinlranes tan-
liueýust<S puC l'en olîfieît (les résultats vraimuent extraordinaires. Connue ce
4ont Ces ltembihlralles (lui t:ips<.t l'intéi~reur dles voies reïpiratoires et uri.
na;ites. il ,;'en suit qjue c'est de préférence dtans le traitenicnt des nia;ladies
(lui :ilecte<t, ces diffée<nts or.ganes que l'on doit avoir recours à ce préàvux
niëdicanient.

Connuec le goût désagréable le la térébenithine, ainsi que l'irritationi
qu'elle produit sur le tube diîtfen rendent l'admninistration dfillicile et
iiiéie imupossible dans titi grandl nomtbre (le cas, le D>octeur .J. C. laviolette

ré~ussi, apîrès (le nomnbreuises espcriencPSQ, a copMru irptè ~4
able au goût, inoilensif et possédlant à un haut dlegré toutes les qualités
I>;ulsaii<jue' et antiseptiques de ce remuède inappîréciable.

Messieurs les uîtédecins et les malades devront donc avoir recours au
Sirop de 'Iérébenthine dlu Docteur Laviolette lorsqu'ils auront à traiter les
mjalailies de~s voies respiratoires et urîiaires telles que : iurnes, bronchites,
grippe, coquel uche', asthille, consoirnption, gravel le, cystites chroniques, etc.,
et tous lis catarrhes <les bironchies, de<s poumnons et (le la vessie.

Ce Sirop pieut être administré pur ou dans de l'eau ou <lu lait, au g'oût.
/%s.-lJne cuillerée à soupe trois fois par Jour, surtout le niatin à

Jni t le soir au coucher. Aux enfants, par cuillerées à thé5 en proportion

N. R~-Se miéfier des conitre'façons et tou.iours demiander le Sirop de
'lérl 'i Iii ecoin<<e suit: '' Sirop de Tééetiedu Docteur, Laviolette '

E'n vente dlans tolites les larînacies. P'rix : 25 -"t .50 cts. leý licon.

Joete. -Vise bienl les Piquets ; tu vois qu'il ne faut pits toucher à l'herbe.

FEUILLETON DU SAMERDI

LEýiS Ch-EVAýLlIRS DU POIGiNARD
RO<>MAN È.ME>fVAN'r P'AR AVIER DE MONTÉ'lIN

D)EUXIÈMIE PAE PIE.-LES AM'OURS I)U CliETAII

VIII. - UN COUP »E iEU

(Sutite)

-Déjà 1-mnurnura-t-elIe avec unc ador.able naïveté..
-Ou i, déjà, - répondit le Jeune hommte avec ue tristesse (lui

n'était point.iotuée,-le montent est v'enu (le nons, séparer. Le hiasard
110us avait réunis pour un instant. Je vous le répète, mademoiselle,
cet instant laissera (tans mon âmîe d'ineflàu;ables souvenirs.

Marguerite entr'ouvrit les lèvres.
Mais le temups liti manqua pour articuler une réponse.
Le postillon, profitant (le ce que la montée s'était sensibleîment

adloucie, venait dle rcmettre ses chlevaux au trot, et la voiture s'arrê-
tait à côté (les jeunes filles.

Uni vieux lolllesti<1ue à tête grsvêtue <'une longue houppe-
lande galonnée, dlescendit du siège avec plus (le vivacité qu'on ai--
rait pu en attendre dle son âge.

Il sembla très surpris de voir mesdemoiselles <le lkegen en coin-
pagnie d'un.jeune chevalier.

Mar'ucîtene lui laissa pas le temps (le parier.
-Mon vieux [<rantz,-lui dlit-elle vivement avec cette familiarité

des jeunes filles vis-à-vis d'un serviteur (lui les a bercées dans ses
bras,-as-tu entendut un coup <le fusil tout à lheure ?

-Oui,--Ipoîîdit Frt)ntz,-et *j'eat pensé qtue quelque braconnier à
l'aflut venait <le tuer un pauvre lièvre allant au gîj<j..Vilaine
vengeance que ces braconniers!...

Marguerite prit Frantz par la main et le conduisit auprès du corps
inanimé dun loup-cervier.

-Regarde !-lui (lit-elle.
Le vieux serviteur poussa un cri.

IX.- 'IUCA.

-Ali ! mion Dieu !-tnurniura.-t-il ensuite en levant les mains et
les yeux vers le ciel-ahi ! mnou Dieu !

-C'est effrayant, n'est-ce pas, mon bont Frantz ?-dit Marguerite.
-Eh bien, figure-toi que sans le courage et la présence <'esprit <le
ce monsieur (et elle dlésignait l'inconnut), cette hîorrib<le bêéte nous dé-
vorait toutes vives, ina pauvre Mina et moi...

.Le vieux domnestiqjue, en entendant cas paroles, se précipita, pres-
que aux genoux dut jeune homuue. Il saisit ses deux umains qun'il cou-
vrit (le baisers, et il balbutia <d'une voix entrecoupée:

-Que le bon Dieu vous b<énisse, monsieur,..vous bénisse et
vous récompense .. Le pauvre Franty n'a plus qtue bien peu 'n
nées à vivre, mais ces années, croyez-le bien, il les dlonnerait pouur
vous de bon c<eur...

L'inconnu releva le bon vieillard et s'efforça de mettre un terme
à la touchante expansion gle sa reconnaissance.

-Le croirais-tu, Frants ?-reprit Matruerite, - monsieur refuse
<le venir au chuttteau (le l\cragen, et <l'y reco v<nr les remierciemîents dIc
notre père ?

-Oh ! c'est mal, ce-la, par exemple 1-sérale vieil lard. - MN. le
laron serait si heureux dle voir monsieur.... Oui, certes !- couuti-
nua-t-il on s'adressant à l'inconnu, - le plus beau *Jour <le la1 vie <le
imon excellent maître serait celui où il pourrait serrer (hans ses bras
le sauveur <le ses chmères enfants...

-Vous voyez, n îonsienir.-t-èponl it Margucritc.-vous voyez!et
que .je vous <lisais tout à leure, LFrantz vous., le répète.

-HIlélas ! madlemoisel le, *Je ne puis, moi, (lue vous répéter ina ri-~
ponse :ce que vous me demandez, je souhaiterais arnl ienm <le îe
fatire, rMais, par malheur, c'est impossible...

Marguerite secouat la tête.
-Ah i !- mumr-le ln'y at dt'un possible que ce qu'on ne

Veut Pas..
-Vous êtes injuste envers moiL. .s'écria l'inconnu,->ui, bien

in.juste. Si vous saviez, si vous saviez..
-Quoi dlotic ?-dcmianda Maruerte

L'inconnu ne répondit pas; sa contenance exprimait un extrême
embarras.

La conversation dut se terminer là.
-Nous avons encore un famneux bîout (le chemin à faire avant

d' atteindre Zclthieim où vous <levez coucher, - dlit le postillon à


